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  Dans cette recherche j’ai proposé une approche systématique de l’oeuvre de Ioan Petru 

Culianu, dans laquelle je suis partie de l’origine de sa pensée, ensuite j’ai restitué la manière dont 

sa méthode a été développée, mais, en même temps, j’ai expliqué et analysé le paradigme 

cognitif dans lequel se situait l’auteur lui-même. 

  Mon analyse suit l’hypothèse de Culianu qui affirme que le monde représente une 

correspondance macrocosmique de l’esprit. Culianu applique à cette correspondance une 

interprétation cognitiviste dont les principes ont été expliqués à partir des mythes dualistes, ainsi 

que de l’épistémologie de la Renaissance. 

Dans la conception de Culianu, le monde est le résultat d’un jeu ayant comme principal 

élément l’esprit. Sans doute, cette conception représente une continuation de la tradition de la 

Renaissance qui affirmait l’existence d’une analogie microcosme – macrocosme, homme – 

univers. Mais, au cours de la recherche j’ai souligné que, dans le cas de Culianu, l’originalité 

consistait dans le fait que c’était par l’homologie de l’esprit qu’on pouvait connaître le monde, et 

non l’inverse, comme dans le modèle de la Renaissance. C’est le monde qui est la projection de 

l’esprit humain, et non l’homme une représentation en miniature de l’univers. C’est pour cette 

raison que la philosophie de Culianu reflète de ce point de vue une épistémologie renversée de la 

Renaissance.  

Le thème est actuel parce que Ioan Petru Culianu est un philosophe qui a visé non 

seulement l’histoire et la philosophie des religions ou les découvertes des sciences exactes, mais 

aussi les sciences cognitives qui, à son époque, étaient au début. L’idée principale de la 

philosophie de Culianu est que l’esprit génère tout, y compris ce qu’on perçoit comme réalité. 

Dans cette perspective, j’ai analysé deux aspects: le premier, l’homologie esprit – réalité, qui est 

une manière d’interprétation et de connaissance, et le second, qui s’applique à cette homologie, 
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le principe cognitiviste, selon lequel l’esprit fonctionne selon le même algorithme qu’un 

programme informatique. 

Dans cette présentation des questions philosophiques de l’oeuvre de Ioan Petru Culianu, 

j’ai montré dans le premier chapitre l’origine de sa pensée, ce qui permet une meilleure 

interprétation de ses ouvrages. Dans ce contexte, j’ai présenté les idées reprises par Culianu de la 

pensée de Mircea Eliade et de l’héritage philosophique européen, spécialement de Vladimir 

Iakovlevici Propp, Claude Lévi-Strauss, Carl Gustav Jung, mais aussi les sources gnostiques qui 

sont filtrées par des critiques comme Hans Jonas ou Ugo Bianchi. On peut constater aisément 

que I. P. Culianu a développé une préférence pour la démarche formaliste de Propp ou pour la 

classification des mythes proposée par Claude Lévi-Strauss.  

   On peut retrouver aussi chez Culianu les concepts centraux de l’oeuvre d’Eliade comme, 

par exemple, le sacré, le profane, le mythe, le symbole, mais tous sont interprétés dans une 

variante radicalement différente, même opposée. Les méthodes d’interprétation utilisées par les 

deux philosophes peuvent être présentées elles aussi dans un exercice comparatif, alors qu’Eliade 

expose sa conception par la méthode herméneutique, Culianu a préféré partir, dans la première 

étape de sa pensée, de l’approche de la mythanalyse. Ensuite, Culianu a analysé l'histoire des 

religions afin de trouver un principe épistémologique, alors que chez Eliade le principe est 

herméneutique. 

La classification des contes fantastiques proposée par Propp a été utile à Culianu pour 

démontrer qu’il y avait une unité des structures qui caractérisait diverses cultures qui semblaient 

n’avoir aucune relation entre elles. Dans le cas de Culianu une telle structure est le mythe, car 

celui-ci représente l’unité qui se trouve à la base de la tradition culturelle. Pratiquement, Culianu 

voulait démontrer qu'il y avait un nombre limité de mythes qui produisaient diverses 

combinaisons et qui se retrouvaient partout dans le monde. 

Claude Lévi-Strauss, un autre précurseur de Culianu, considérait que le mythe était formé 

de modèles de base, qui avaient les caractéristiques de l’ensemble, et ce schéma universel est 

appelé mythème. Aussi, les oppositions conceptuelles de Strauss ont déclenché chez Culianu 

l’idée de la nature duelle de l’esprit.  

Mais toutes les structures présentées ont une nature statique et elles ne reflètent pas la 

façon dont elles ont été transmises au fil du temps. Une explication possible peut être donnée par 

l’existence de l’inconscient collectif, c’est-à-dire une forme a priori par laquelle se transmettent 
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toutes les caractéristiques de l’espèce, de l’homme „primitif” à l’homme moderne. Il s’agit de la 

position de la psychanalyse, plus précisément de la position de Carl Gustav Jung, pour lequel 

l’inconscient collectif est l’ADN de notre espèce. Cette structure, dans la conception de Culianu, 

n’explique pas clairement comment a été réalisé le processus de transmission dans le cas des 

cultures que nous appelons „primitives”. C’est pourquoi, Culianu propose une autre explication, 

une clé d’interprétation, c’est-à-dire l’existence d’une homologie qui s’applique à l’esprit et à la 

réalité, la connaissance de l’esprit pouvant déterminer la connaissance du monde.  

Le gnosticisme devient la préoccupation fondamentale de Culianu jusqu'à sa mort, 

partant de l’analyse des dualismes, Culianu construit sa méthode de travail, ainsi qu'une partie de 

ses arguments concernant la nature humaine. Cette préoccupation commence par l'étude 

approfondie consacrée à Hans Jonas.  

Dans le deuxième chapitre j'ai exposé les étapes traversées par Culianu dans la 

construction de sa méthode, appelée à la fin la morphodynamique. L'analyse du dualisme amène 

Culianu à établir un modèle selon lequel fonctionne l’esprit et ce modèle a été identifié, au début, 

avec le mythe comme archétype. Dans cette phase sa méthode est morphologique, inspirée par 

les œuvres de Goethe et Propp. En raison de la nature statique du mythe, Culianu cherche 

d'autres sources d'inspiration et s’arrête au structuralisme. Mais il trouve à celui-ci aussi une 

limite, le fait que le structuralisme n’arrive pas à intégrer l’histoire. Chez Strauss le temps a un 

caractère fermé, l’ouverture peut être garantie seulement par une approche diachronique, rôle 

accompli chez Culianu par l’histoire. Toutes les modifications se produisent dans le temps, dans 

la dimension historique, et ces modifications sont des branches dont l’origine se trouve dans un 

principe binaire. À ce stade, Culianu essaie quelque chose de nouveau et propose une analyse des 

faits dans un enchaînement espace – temps et sa méthode peut être appelée à ce moment la 

morphodynamique. Culianu adopte l’explication de la transmission culturelle grâce à un 

ensemble d'idées, traitées par un programme similaire à celui informatique, idées qu’on retrouve 

dans les séquences qui déterminent l'histoire.  

Même si nous sommes tentés d'analyser l’oeuvre de Culianu comme un processus par 

lequel il développe sa méthode, pourtant on ne peut pas dire que son oeuvre est seulement un 

développement méthodologique. Au contraire, c’est une tentative d’établir un principe de 

connaissance qui ne se fonde pas sur la raison, le logos, mais plutôt sur l’image interprétée 

comme fantasme. La magie, qui avait le statut de science à la Renaissance, avait également 
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l’avantage de travailler avec les fantasmes. Le point de départ dans le développement de la 

théorie de Culianu sur la magie, définie comme pensée fantasmatique, est représenté par les 

oeuvres de Marsilio Ficino et Giordano Bruno. Donc, dans le troisième chapitre, intitulé 

L’Épistémologie de la Renaissance, j’ai présenté le statut de la magie dans l’oeuvre de Culianu. 

D'une part, l’intérêt de Culianu pour la magie est de nature transcendantale, kantienne, par sa 

tentative d’établir comment deviennent possibles la magie et la manipulation des images en tant 

que fantasmes. Cette clarification détermine une ouverture vers le monde extérieur, qui peut être 

connu par l'homologie avec la structure du monde intérieur. D'un autre côté, l’autre but pour 

lequel on doit connaître la pensée magique est, selon Culianu, de nature psychologique, c’est-à-

dire comprendre la manière dont on peut manipuler, „lier” les individus. Culianu voulait 

connaître les structures qui rendaient possibles et déterminaient les réseaux et les comportements 

sociaux. Pour cette raison, dans ce chapitre j'ai présenté la place centrale occupée par la science 

de l'imaginaire, par la magie, qui pour Culianu fournissait une connaissance qualitative sur 

l'univers. Culianu montre que par l’intermédiaire de la magie on contrôlait les masses, tout 

comme il arrive aujourd'hui avec les médias, par lesquels on exerce un contrôle à l'aide des 

images. Culianu a combiné donc d'une manière authentique les structures a priori du sujet 

kantien avec le principe de l’homologie homme – univers de la Renaissance, en utilisant en 

même temps le concept de fantasme. 

La connaissance magique a été anéantie, selon Culianu, par la science moderne, fondée 

sur la raison, qui fournit plutôt une connaissance quantitative du monde. La science moderne a 

ignoré toutes les prémisses qui transformaient la magie en Art par excellence, et pour cette raison 

nous vivons aujourd'hui avec un imaginaire censuré. 

Le concept de jeu reflète, pareillement à la magie, le mécanisme par lequel l'esprit 

fonctionne. Le monde comme un jeu de l’esprit est le quatrième chapitre où j’ai commencé par 

l'hypothèse de Culianu selon laquelle toutes les créations humaines sont des cartographies de 

l'esprit. Ainsi, tout produit humain résulte-t-il d'un jeu de l'esprit qui ne peut se réaliser que dans 

l'histoire. Les mythes sont de tels produits de l'esprit, qui ne transmettent pas de significations 

sociales ou d’une autre nature, mais qui révèlent le jeu de l'esprit. Dans diverses combinaisons 

les mythes forment des systèmes et l'ultime défi dans l’oeuvre de Culianu est l’accès aux règles 

qui rendent possibles les combinaisons.  
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À mon avis et après avoir lu les ouvrages scientifiques et littéraires de Ioan Petru 

Culianu, il a cherché une unité qui exprime l'ensemble, c’est-à-dire un principe qui ait un 

caractère universel. Culianu a déclenché ce processus avec l'analyse sur le dualisme. Chez 

Culianu, l’esprit fonctionne selon les règles d'un principe binaire, qui peuvent être décrites de la 

façon dont on construit les dualismes. Un tel principe est celui cognitiviste selon lequel l’esprit 

fonctionne comme un programme informatique, ayant à la base certaines règles de 

fonctionnement et qui effectue un algorithme. Les résultats de ce processus peuvent être connus 

dans la mesure où il existe plusieurs combinaisons. Mais il n’est pas facile à établir si ces 

combinaisons peuvent être faites à l'infini, si nous y avons accès, et, par conséquent, dans ce 

contexte, il est difficile d’accéder à la connaissance absolue. 

  Dans le cinquième chapitre, intitulé Le nouveau paradigme épistémologique, j’ai présenté 

le pluralisme des opinions, tel qu’il est soutenu par Culianu, qui a marqué l'évolution de la 

connaissance et, par conséquent, l'évolution de la condition humaine. Culianu rejette les 

arguments qui soutiennent l'effet cumulatif du progrès, affirmant qu'ils sont dépassés et font 

partie du paradigme de Popper, selon lequel une théorie est vraie si elle passe le test de 

falsifiabilité. Culianu croyait à un nouveau paradigme, initié par Kuhn et développé par 

Feyerabend, qui met en évidence l'idée que dans notre monde tout est possible. Le monde dans 

lequel nous vivons ne se caractérise pas par un progrès cumulatif, mais par des changements 

brusques de situation.  

  Dans ce paradigme, caracterisé par un manque d'évolution, l'homme se trouve dans une 

condition précaire. Finalement, Culianu affirme qu’en fait, ce qui caractérise la condition 

humaine, c’est le déclin, même si le centre d’intérêt des gnostiques se déplace vers l’homme au 

détriment de la divinité, idée reprise de l'époque de la Renaissance. Bien que Culianu propose 

une perspective renversée de la Renaissance quant au rapport homme – univers, parce que chez 

lui l'univers prend la forme que lui donne l'homme, cependant l'homme ne se trouve pas dans une 

position favorable.  

  En raison de tous ces arguments, Culianu affirme que nous assistons à un processus dont 

les produits sont obtenus, souvent, par hasard. Et si cela se passe de la sorte, c’est parce que la 

politique intervient dans les actions humaines. En outre, Culianu montre qu’aujourd'hui les choix 

des individus sont déterminés par l'État. En fait le monde traverse une crise, et le résultat des 

moments de crise a été le nihilisme. Ainsi, l'homme perd-il sa confiance dans une instance 
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absolue et produit un renversement de valeurs. Mais avec le capitalisme se produit un autre 

renversement, le pouvoir est réduit à l’argent et non à la manière dont les idées peuvent dominer 

le monde. 

  À travers ma recherche, j'ai voulu clarifier le système de la pensée de Culianu en partant 

de l'idée que l'unité de l’esprit (le microcosme) décode l'unité du monde (le macrocosme). J’ai 

présenté le principe de connaissance chez Culianu sous la forme d'une homologie, et cela est 

également valable en raison de notre impuissance de connaître directement l'esprit. 

  Pour conclure, en présentant le point de vue épistémologique de Culianu, j'ai souligné 

l'importance que Culianu attachait à l'homologie en tant que principe de connaissance, mais cela 

ne signifie pas avoir respecté le principe d'intégralité, mais celui de la complexité dans le sens 

donné par Culianu à ce terme. Autrement dit, j’ai abordé une perspective sous plusieurs angles, 

sans avoir la prétention de couvrir qu'un fragment de cet ensemble considéré souvent comme un 

puzzle. 
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